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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 
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LES MIGRATIONS DES ADOLESCENTS EN MILIEU RURAL BURKINABÉ : 
ENTRE PERCEPTION DU « CHANGEMENT CLIMATIQUE » ET STRATÉGIES 

D’ADAPTATION FAMILIALES  

IRISSA ZIDNABA 

Institut des Sciences des Sociétés du Centre National de la Recherche Scientifique et Technologique 
(INSS/CNRST), Ouagadougou, Burkina Faso 

Email : alnourzidnaba10@gmail.com  ’ 

Résumé 
L’agriculture pluviale au Burkina Faso est le principal moyen de subsistance et de l’économie des 
ménages ruraux. Les rendements agricoles sont en baisse en raison des effets des aléas naturels et 
climatiques en cours. Les recherches sur la perception paysanne des « changements climatiques » en 
lien avec les stratégies agricoles d’adaptation sont très étudiées. Cependant, celles en relation avec les 
migrations sont peu investies bien que ce dernier soit indirectement pris en compte dans le plan national 
d’adaptation. Ainsi, l’objectif de cet article est d’analyser les mécanismes d’interaction des perceptions 
paysannes du « changement climatique » et les pratiques migratoires. L’étude a été conduite dans la 
province du Sanmatenga auprès de 177 ménages migrants qui ont été échantillonnés de façon aléatoire 
et enquêtés à l’aide d’un questionnaire. Les données ont été analysées selon la méthode quantitative. 
Les résultats montrent que 68,9% des ménages enquêtés considèrent que la durée de la saison pluvieuse 
est de plus en plus courte. Plus de la moitié des migrants sont des enfants et des adolescents. Les migrants 
adultes ne représentent que 48%. Le type de perception de la tendance de la saison des pluies du ménage, 
le sexe du chef de ménage et le lien de parenté sont des variables qui influencent les profils des migrants. 
Ces migrations sont essentiellement économiques et très peu sociales. Ces pratiques migratoires 
constituent un défi majeur à relever car les ménages issus des adolescents migrants ont moins accès 
(23,5%) aux semences améliorées contre 71,6% pour les migrants adultes. 

Mots-clés : Sanmatenga au Burkina Faso, variabilité climatique, migration, adolescent, Milieu rural 

 
YOUTH MIGRATION IN RURAL BURKINA: BETWEEN CLIMATE CHANGE 

PERCEPTION AND FAMILY ADAPTATION STRATEGIES 

Rainfed agriculture in Burkina Faso is the main means of subsistence and economy for rural households. 
Agricultural yields are declining due to the effects of ongoing natural and climatic hazards. Research 
into farmers' perceptions of "climate change" in relation to agricultural adaptation strategies is well 
studied. However, little has been done on migration, even though the latter is indirectly taken into 
account in the national adaptation plan. The aim of this article is therefore to analyze the interaction 
mechanisms between farmers' perceptions of "climate change" and migration practices. The study was 
conducted in the province of Sanmatenga among 177 migrant households, which were randomly 
sampled and surveyed using a questionnaire. The data were analyzed using the quantitative method. 
The results show that 68.9% of households surveyed consider the rainy season to be getting shorter and 
shorter. More than half the migrants were children and teenagers. Adult migrants represent only 48%. 
The type of perception of the household's rainy season trend, the gender of the head of household and 
the family relationship are variables that influence migrant profiles. These migrations are essentially 
economic and very little social. These migratory practices represent a major challenge, as households of 
adolescent migrants have less access (23.5%) to improved seeds, compared with 71.6% for adult 
migrants. 

Keywords: Sanmatenga in Burkina Faso, climate variability, migration, adolescents, rural environment 
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Introduction 
 
L’agriculture pluviale et familiale au Sahel, principal moyen de subsistance et de l’économie rurale, est 
plus soumise aux aléas naturels et aux effets du « changement climatique », de la faible mécanisation 
ou appropriation de bonnes pratiques agricoles et des mesures politiques d’accompagnement 
insuffisantes (S. Mercandalli et B. Losch, 2018, p.44 ; Nations Unies, 2022, p.42). 
Au Burkina Faso, cette dépendance climatique de l’agriculture familiale menace la vie de nombreux 
ménages notamment en milieux ruraux en raison de leurs vulnérabilités économique, sociale et 
environnementale : 48 680 ménages affectés par des inondations à l’échelle nationale en 2020 contre 2 
076 ménages en 2017 ; précarisation accrue des groupes vulnérables, accroissement des maladies 
infectieuses et climato-dépendantes; baisse de rendements agricoles ; dégradation et pertes des terres 
agricoles; réduction de ressources animales, etc. (N. P. Kabore et al., 2019 p. 3; MEEVCC, 2021 p. 9 ; 
12 ; 15 ; M. Ouédraogo et al., 2010 p.88 ; MATS, 2021, p.16). 

Face à ces défis, des stratégies d’adaptation sont développées : restauration et protection des sols ; 
préservation de l’environnement ; recours à des techniques culturales modernes (adaptation variétale, 
utilisation des semences améliorées ; d’engrais ; d’équipement matériels, de produits phytosanitaires, 
etc.) ; promotion de cultures de rente, migration, etc.(S. Darly et al., 2021, p.4 ; N. P. Kabore et al. 2019, 
p.15 ; I. Zidnaba et al., 2022, p.229).  
Le choix ou la pratique de ces stratégies d’adaptation climatique par les populations rurales dépendent 
d’une part de la perception ressentie et des impacts négatifs vécus sur leurs modes ou niveaux de vie ou 
encore des risques évalués et d’autre part de leurs aptitudes sociales, économiques et politiques à y faire 
face (P. Gnangle et al. 2012 p 140 ; J. Guillemot et al. 2014 p.4 ; 5 ; R. N. Yegbemey et al. 2014 p.178). 
En effet, les producteurs du Nord de Benin ont adopté des nouvelles spéculations, notamment le soja et 
le riz en raison de leur perception de la baisse des rendements agricoles ; ils ont également opté pour les 
cultures de maïs et de l’arachide face aux retards des pluies (D. Agoussou et al. 2012, p.576-77). Ainsi, 
les auteurs précisent :  

 qu’il y a une relation de dépendance qui lie les stratégies d’adaptation à la perception : toutes les 
mesures que nous développons pour résoudre un problème sont donc fonction de l’idée que nous 
faisons de ce problème, de notre perception du problème et de la manière dont nous ressentons ledit 
problème (D. Agoussou et al.,2012, p. 566). 

Ces différentes mesures d’adaptation agricole et environnementale développées correspondent dans 
chaque cas à des perceptions climatiques qu’ont les populations. Par contre, les migrations, effectuées 
comme moyen d’adaptation climatique, l’est moins car la relation entre celles-ci et le climat n’est pas 
linéaire mais plutôt complexe, contextuelle et indirecte (I. Boas et al.,2022, p.3367-68 ; R. Nawrotzki 
et M. Bakhtsiyarava, 2017, p.3). En effet, R. Nawrotzki et M. Bakhtsiyarava (2017, p.4) ont analysé la 
relation entre le climat et les migrations internationales au Burkina-Faso et au Sénégal et ont révélé que 
les précipitations abondantes sont positivement associées à l’émigration au Sénégal tandis que les 
grosses vagues de chaleur diminuent la probabilité de départ migratoire au Burkina-Faso. Plusieurs 
études montrent également que les déficits pluviométriques et l’augmentation des températures ont un 
impact confirmé sur les migrations internes ou interrégionales (L. Brüning, 2022, p; F. De Longueville 
et al.,2015, p.461; E. Piguet, al., 2011, p.9). Les inondations ou la fréquence des précipitations, peuvent 
dans certains contextes entrainer des départs migratoires, cas du Nord Benin en 2010 (M. Ahouangan et 
al., 2014, p.6). 
Ces résultats mettent en évidence les liens complexes, contextuels et indirecte des effets de la variabilité 
climatique et les migrations. A ce propos, B. Etzold et B.Mallick (2016, p. 123) soutiennent que:  

Les processus migratoires complexes ne peuvent être déterminés par la nature. Ils sont 
plutôt structurés par la perception qu'ont les gens des changements environnementaux, 
économiques et politiques, par leur expérience quotidienne, leur enracinement social et 
culturel, et par leur (in)capacité à voir et à saisir les opportunités de subsistance en de 
multiples endroits. 
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La relation entre perception climatique et migration n’a pas suffisamment fait l’objet de recherches au 
Burkina Faso (F. De Longueville et al., 2015 p.457) alors que la migration a été pris en compte de façon 
indirecte dans les plans nationaux d’adaptation (MERH, 2015 p.117.). La présente recherche s’inscrit 
alors dans cette perspective à travers la question suivante : comment les perceptions des ménages ruraux 
dans la province de Sanmatenga contribuent-t--elles à la migration des adolescents dans ce contexte de 
crises climatique et sécuritaire ? L’objectif est d’analyser les mécanismes d’interaction des perceptions 
paysannes du « changement climatique » en cours sur leurs pratiques migratoires. 
L’hypothèse de recherche présume que les migrations des adolescents dans ce contexte de « changement 
climatique » répondent plus à des logiques économiques que sociales. 
L’analyse est subdivisée en trois parties. La première décrit les sources de données et les méthodes 
utilisées. La deuxième présente les résultats d’analyse. La troisième partie est consacrée à la 
discussion des résultats. 

 1. La source des données et les méthodes utilisées 

1.1. La zone d’étude 

La présente étude s’est déroulée dans la province du Sanmatenga, chef-lieu de la région du Centre Nord 
au Burkina Faso. Elle a particulièrement concerné la commune rurale de Boussouma et est située dans 
la zone climatique soudano-sahélienne. Les précipitations annuelles enregistrées ont évolué de 899 mm 
en 2015 à 853 mm en 2019. Le nombre de jours de pluie est également passé de 57 jours à 81 jours au 
cours de la même période (DGESS, 2021a, p.43-44). L’agriculture pluviale occupe presque toute la 
population et comprend essentiellement le mil, le sorgho, l’arachide, le riz, le maïs, etc. destinées à 
l’autoconsommation. 

Selon le dernier recensement de 2019, la province du Sanmatenga a enregistré 884819 habitants dont 
53,3% de sexe féminin. La commune rurale de Boussouma en a dénombré 106 253 habitants parmi 
lesquels 55 955 individus (52,5%) sont de sexe féminin (INSD, 2022, p.68). 
Depuis 2016, le pays est marqué par des attaques terroristes de plus en plus régulières et meurtrières 
entrainant un déplacement important de populations vers les centres urbains. L’une des conséquences 
majeures est l’abandon d’importantes superficies cultivables et une pression accrue sur les ressources 
naturelles au niveau des zones d’accueil. La situation alimentaire et nutritionnelle dans la province 
constitue une préoccupation humanitaire pour les décideurs politiques locaux et nationaux. A la date du 
31 mars 2023, 23,9% de 2 062 534 Personnes Déplacées Internes (PDI) enregistré à l’échelle nationale 
vivaient dans la région du Centre-Nord (SP-CONASUR, 2023, p.1). 

1.2. La source des données et population d’étude 

Les données utilisées proviennent d’une enquête ménage du programme de recherche sur l’initiative de 
la Grande Muraille Verte pour le Sahara et le Sahel (IGMVSS), réalisée en août 2020 et en décembre 
2021 dans la commune rurale de Boussouma, province du Sanmatenga (Cf. carte 1).  
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Carte 1 : Zone de l’étude 

 

L’étude a pour objectif d’analyser la perception paysanne et les mesures d’adaptation agricole, 
économique et migratoire des ménages face aux effets du « changement climatique ». L’enquête s’est 
adressée au chef de ménage et a porté, entre autres, sur les caractéristiques sociodémographiques du 
ménage, le capital de production du ménage (humain, biens matériels, terres, social), la perception 
climatique, les cultures, les stratégies d’adaptation climatiques (protection environnementale, 
fertilisation), les migrations, les profils des migrants, le types (interne ou externe) et motifs de migration, 
les transferts de fonds. Le choix des ménages a été fait à partir d’un échantillonnage représentatif et 
stratifié. Au total, 319 ménages ruraux enquêtés parmi lesquels 177 ménages migrants ont été 
enregistrés.  

1.3. La méthode d’analyse 

Les données utilisées dans la présente étude sont essentiellement quantitatives et sont analysées de façon 
statistique. Au total dix, (10) variables ci-après ont été retenues pour analyser et comprendre la façon 
dont la perception climatique des ménages fabriquent les migrations des enfants et jeunes 
comparativement aux adultes dans le contexte du « changement climatique » en cours : perception de la 
tendance pluvieuse du chef de ménage migrant, sexe du chef de ménage, lien de parenté de chef de 
ménage vis-à-vis du migrant ; motif de départ du migrant, type de migration (interne ou externe), groupe 
d’âge du migrant en catégorisant selon le statut social (enfant , adolescent et adulte), sexe du migrant, 
niveau d’instruction du migrant, statut de transfert de fonds reçu du ménage migrant ; modes 
d’adaptation agricole des ménages migrants. Ces variables retenues sont celles qui présentent des 
relations d’association statistiquement significatives avec le groupe d’âge des migrants enregistrés. Les 
notions d’enfant et de jeune renvoient à celles de la convention des Nations Unies sur le droit des enfants, 
ratifiée par le Burkina Faso en 1990 et ses protocoles facultatifs, qui définit l’enfant comme celui qui a 
moins de 18 ans. Les jeunes sont des personnes âgées de 15 à 24 ans (UNICEF et Global Migration 
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Group 2014, p.5). Toutefois, dans la présente étude, les enfants migrants sont considérés ici ceux qui 
sont âgés de 10 à 17 ans. Les jeunes migrants désignent aux personnes âgées de 18 à 24 ans. Cette 
catégorisation permet d’éviter les biais dans les analyses liées au double comptage concernant le 
dénominateur commun entre les deux classes d’âge : ceux de 15 à 17 ans. La migration fait référence au 
changement temporaire ou permanent de lieu de résidence habituelle d’un ou plusieurs individus d’une 
localité à une autre durant une période donnée. L’utilisation de ces données permet de rendre compte à 
la récurrence de la migration des enfants et les jeunes dans les stratégies familiales de survie. En effet, 
la Nouvelle Economie des Migrations du Travail (NEMT) est la théorie retenue. Celle-ci soutient que 
la migration est une « stratégie de gestion des risques » qui consiste à envoyer un membre du ménage 
dans les autres localités du pays ou à l’étranger en vue de diversifier spatialement le risque (E. Piguet, 
2013 p.146). L’auteur soutient que « l’émigration devient une assurance contre les aléas conjoncturels 
(sécheresse, chômage, etc.), tout particulièrement dans des pays où des solutions d’assurances 
institutionnelles (assurances des récoltes) n’existent pas. » (E. Piguet, 2013, p.147). 

Toutefois, l’analyse présente une certaine limite liée à la non prise en compte des variables telles que le 
statut économique du ménage, la décision migratoire, le montant et l’objectif des transferts et la 
temporalité de la migration car elles n’ont pas été collectées. 

2. La présentation des résultats 

2.1. Les perceptions climatiques des chefs de ménages ruraux de la province de 
Sanmatenga 

2.1.1. Le raccourcissement de la saison pluvieuse, une perception dominante chez les ménages 
migrants de Boussouma 

Le graphique 1 ci-après présente la répartition des chefs de ménages migrants selon leur perception de 
la tendance de la saison pluvieuse au cours des quinze dernières années. Près de 7 chefs de ménages 
migrants sur 10 (68,9%) considèrent que la saison pluvieuse est de plus en plus courte contre 2 chefs de 
ménages migrants sur 10 qui estiment que celle-ci s’installent de façon tardive et moins d’un ménage 
sur 10 la trouve plutôt que précoce. En conséquence, chez les ménages migrants, la perception du 
raccourcissement de la saison pluvieuse est dominante. Cette perception climatique des chefs de ménage 
induit à l’adoption des nouveaux comportements ou des attitudes de gestion de risques tels que les 
stratégies agricoles d’adaptation, les migrations. 

Graphique 1 : Répartition des chefs de ménages migrants selon la tendance de la saison des 
pluies au cours des 15 dernières années 

 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. 
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2.1.2. La perception des ménages au raccourcissement de la saison pluvieuse, contexte familial plus 
favorable à la migration des adolescents 

Dans cette partie, l’analyse vise à déterminer dans quel contexte familial de perception de la tendance 
pluvieuse, les départs migratoires se sont déroulés. Le tableau 1 présente la répartition des migrants 
selon la perception du chef de ménage, le sexe du chef de ménage et le lien de parenté du migrant vis-
à-vis du chef de ménage. Les variables du contexte familial retenues sont celles qui présentent un lien 
d’association statistiquement significatif avec la variable âge du migrant. 

Tableau 1 : Répartition des migrants par groupe d’âge selon les variables sociodémographiques 
de leur ménage 

Variables Modalités 
Groupe d’âge des migrants enregistrés 

Total (N) 
10-17 ans 18-24 ans 25 ans et + 

Pour vous (chef de 
ménage), quelle est la 
tendance de la saison des 
pluies au cours des quinze 
dernières années? ** 

Plus précoce 0,0 64,3 35,7 100,0 (14) 
Plus courte 4,9 54,1 41,0 100,0 (122) 
Plus tardive 

2,4 24,4 73,2 100,0 (44) 

Total 4,0 48,0 48,0 100,0 (177) 

 Sexe du chef de ménage* Femme 4,1 60,8 35,1 100,0 (74) 
Homme 3,9 38,8 57,3 100,0 (103) 

Total 4,0 48,0 48,0 100,0 (177) 
 Lien de parenté du 
migrant avec le chef de 
ménage** 

Neveux/nièce 0,0 44,4 55,6 100,0 (09) 
Epoux 0,0 11,1 88,9 100,0 (09) 
Fils/Fille 5,0 60,4 34,7 100,0 (101) 
Frère/sœur 3,4 32,8 63,8 100,0 (58) 

Total 4,0 48,0 48,0 100,0 (177) 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. NB : *** p < 0,001 ; ** p < 0,05 et * p <0,10 

 
Dans l’ensemble, les enfants (10-17 ans) et les jeunes (18-24 ans) migrants enregistrés sont plus 
nombreux (52 %) que les migrants adultes c’est-à-dire ceux qui sont âgés de 25 ans et plus (48%). 
Spécifiquement, les enfants migrants représentent 4 % et les migrants adolescents sont de 48 %. 
Cette répartition des migrants enregistrés varie selon la perception de la tendance de la saison des pluies 
des chefs de ménage. En effet, parmi les ménages qui estiment que le démarrage de la saison pluvieuse 
est plus précoce, 64,3% ont enregistré des migrants adolescents ; 35,7% d’entre eux ont noté que leurs 
migrants sont des adultes. Pour les ménages qui considèrent que la tendance de la pluie est de plus en 
plus courte, plus de la moitié (54,1%) a pour migrants des adolescents contre 41% qui ont mentionné 
que leurs migrants sont des adulteset seulement 4,9% d’entre eux ont enregistré des enfants migrants. 
Concernant ceux qui perçoivent que la saison pluvieuse s’installe de plus en plus tardive, 73,2% ont 
pour migrants des adultes ; 24,4% ont enregistré des migrants adolescents et 2,4% des enfants migrants. 
Le profil du migrant varie également selon le sexe du chef de ménage. En effet, 60,8% des ménages 
dirigés par les femmes ont relevé des migrants adolescents ; 35,1% des migrants adultes et 4,1% des 
enfants migrants. Par contre, 57,3% des ménages dirigés par les hommes ont répertorié des migrants 
adultes ; 38,8% des migrants adolescents et 3,9% des enfants migrants. 
L’analyse du lien de parenté du migrant vis-à-vis du chef de ménage permet de comprendre le 
mécanisme de sélection du profil du candidat à la migration, surtout si la décision migratoire est 
familiale. Dans l’ensemble, les migrants enregistrés présentent une structure de parenté dominée par les 
fils/filles du chef de ménage, donc des descendants directs qui représentent plus de la moitié des 
migrants (101 personnes, soit 57,1%), suivi par les frères/sœurs (58 personnes, soit 32,8%), puis les 
époux et les neveux/nièces (09 personnes chacun, soit 5,1%). Les migrants dont le chef de ménage est 
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leur frère/sœur sont par contre en grande partie des adultes (63,8%) ; 32,8% sont des adolescents et 3,4% 
sont des enfants. Ceux dont le chef de ménage est leur géniteur sont en majorité (60,4%) jeunes ; 34,7% 
sont des adultes et seulement 5% sont des enfants. Les migrants qui constituent le conjoint du chef de 
ménage sont essentiellement des adultes (88,9%) et 11,1% sont des adolescents. Cette tendance est 
également observée chez les neveux/nièce. 
En conséquence, dans le contexte de « changement climatique », les ménages qui déclarent que la durée 
des pluies se raccourcisse présentent un contexte familial plus favorable à l’émigration des adolescents 
que d’adultes. Par contre, la perception familiale du démarrage tardif de l’hivernage prédispose 
particulièrement à la migration des adultes, donc à la migration du travail. Dans les ménages dont le 
chef est un homme, les migrations des adultes sont plus importantes que celles des enfants et adolescents, 
inversement pour les ménages dont le chef est une femme. Concernant le lien de parenté, les migrants 
répertoriés sont essentiellement les fils ou filles des chefs de ménage ou leurs neveux ou nièces. 

2.2. Les types et natures de la migration en contexte du changement climatique  
2.2.1. Des mouvements migratoires en contexte climatique : des déplacements plus favorables à 
l’international 

Deux types de migrations peuvent être distingués en fonction de la destination des migrants (Cf. 
graphique 2) : la migration interne et la migration internationale. Dans l’ensemble, plus de la moitié des 
migrations (51,4%) a eu pour destination hors du pays (Côte d’Ivoire, Mali, Togo, Niger) contre 48,6% 
qui se sont dirigées vers les autres localités du pays (Ouagadougou, Bobo Dioulasso, Gaoua). Ces 
migrations, qu’elles soient internes ou externes sont dominées par la recherche de l’or. 

Graphique 2 : Répartition des migrants selon le type de la migration effectué 

 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. 

2.2.2. Des jeunes et enfants plus en migration économique dans le contexte « changement 
climatique »  

Les ménages ruraux, notamment ceux de la province du Sanmatenga, sont vulnérables face aux 
conséquences et risques délétères du « changement climatique » en cours en raison de la dépendance de 
leur secteur d’activité, l’agriculture et l’élevage, qui est toujours sensible aux aléas naturels et 
climatiques. La migration apparaît alors comme l’une des réponses pour certains ménages agriculteurs. 
Le tableau 2 présente la répartition des migrants selon le motif de départ et leurs caractéristiques 
sociodémographiques. 
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Tableau 2 : Répartition des migrants selon le motif de départ, le type de migration et leurs 
caractéristiques sociodémographiques 

 

Variables Modalités 

 Quelles sont les raisons de 
leur départ ? 

Total (%) 
Raisons 
sociales 

Raisons 
économiques 

 Groupe d'âge des 
migrants 
enregistrés *** 

10-17 ans 42,9  57,1  100,0 (07)  
18-24 ans 5,9  94,1  100,0 (85)  
25 ans et + 5,9  94,1  100,0 (85)  

Total 7,3  92,7  100,0 (177)  
Sexe du 
migrant*** 

Femme 57,1  42,9  100,0 (07)  
Homme 5,3  94,7  100,0 (170)  

Total 7,3  92,7  100,0 (177)  

Niveau 
d'instruction des 
migrants*** 

Aucun 1,7  98,3  100,0 (59)  
Primaire 5,6  94,4  100,0 (89)  
Secondaire et 
plus 

24,1  75,9  100,0 (29)  

Total 7,3  92,7  100,0 (177)  
Types de 
migration*** 

Migration 
interne 

14,0  86,0  100,0 (86)  

Migration 
internationale 

1,1  98,9  100,0 (91)  

Total 7,3  92,7  100,0 (177) 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. NB : *** p < 0,001 ; ** p < 0,05 et * p <0,10 

 
Selon le motif de départ, il y a également les migrations économiques et les migrations non économiques 
c’est-à-dire sociales. Presque tous les migrants, 92,7% sont partis pour des raisons économiques contre 
7,3% pour des raisons sociales (regroupement sociale, étude ou confiage). En conséquence, la migration 
de travail est essentiellement prépondérante notamment en milieu rural. 
Selon le groupe d’âge, plus de la moitié (57,1%) des enfants migrants ont émigré pour des raisons 
économiques contre 94,1% pour les jeunes migrants (18-24 ans) et autant les pour les migrants adultes 
c’est-à-dire ceux qui sont âgés de 25 ans et plus. Les migrations pour des raisons sociales mobilisent 
essentiellement des enfants. Ces migrations non économiques recrutent également plus de femmes que 
d’hommes. Celles-ci représentent 57,1% contre seulement 5,3% pour les hommes. Ces derniers 
excellent dans la migration de travail. 
Le niveau d’instruction affecte aussi la nature de la migration en contexte de changement climatique. 
En effet, les migrants analphabètes et ceux du niveau primaire ont essentiellement migré pour des raisons 
économiques, respectivement 98,3% et 94,4% contre 75,9% pour les migrants du niveau secondaire et 
plus. La proportion de ces derniers est proportionnellement un peu élevée, 24,1%, dans les migrations 
non économiques. 
Selon le type de migration, ceux qui considèrent que la saison pluvieuse s’installe précocement n’ont 
enregistré que de moins d’une migration interne sur 10. Concernant les migrations internationales, la 
même tendance est observée. En conséquence, les migrations, qu’elles soient internes ou internationales 
sont plus enregistrées dans des familles qui perçoivent que la durée de la saison pluvieuse se raccourcisse 
avec le changement climatique.  
En outre, l’analyse des transactions entre les migrants et leur ménage de départ permet d’apprécier aussi 
leurs interrelations dans le processus de résilience face aux conséquences négatives du « changement 
climatique », en l’occurrence les transferts de fonds. Dans l’ensemble, 60% des ménages migrants 
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déclarent en effet avoir reçu des fonds de la part de leur membre en migration contre 40% qui n’en ont 
encore bénéficiés au moment de la collecte des données (CF. Tableau 3 ). Les montants n’ont pas été 
collectés, donc l’importance ou la fréquence de ces transactions financières ne feront pas ici l’objet 
d’analyse. Selon le type de projet migratoire, l’analyse montre que parmi les migrants économiques, 
62,2% d’entre eux ont effectué des transferts d’argent à leur famille contre 37,8% qui n’ont pas effectué 
des envois d’argent au profit de leur ménage. Concernant les migrants sociaux, ceux qui ont transféré 
de l’argent pour leur famille représentent 30,8%. 
En somme, les migrants économiques sont les plus nombreux à effectuer des transactions financières 
pour leurs familles. Toutefois, les migrants sociaux ne sont pas en reste même si leur importance est 
moindre, 30,8%. 

Tableau 3 : Répartition des ménages selon les transferts de fonds reçus de leur migrant 

Variables Modalités 

Quelles sont les raisons de leur 
départ ? 

Total (%) 
Raisons 
sociales 

Raisons 
économiques 

 Avez-vous reçu des 
transferts d'argent de la 
part de l’émigré ? * 

Non 69,2 37,8 40,1 
Oui 30,8 62,2 59,9 

Total 100,0 100,0 100,0 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. NB : *** p < 0,001 ; ** p < 0,05 et * p <0,10 

2.3. Les stratégies d’adaptation familiale face aux effets du « changement climatique » 
2.3.1. Les ménages migrants privilégient plus l’utilisation des semences améliorées 
Au-delà de la migration, les ménages migrants ont développé des nouveaux mécanismes d’adaptation 
face aux effets du changement climatique (Cf graphique 3). Trois modalités de protection 
environnementale et d’accroissement de rendements agricoles sont nouvellement adoptées : la technique 
de protection environnementale, la fertilisation et l’utilisation des semences améliorées. Cette dernière 
vient en première position en termes de nouvelle méthode agricole pratiquée avec 45,8% parmi les 
ménages, suivi de près les techniques de protection face à la dégradation environnementale (42,9%) et 
la fertilisation du sol occupe la troisième place (11,3%). Toutes ces stratégies sont complémentaires et 
nécessaires. 

Graphique 3 : Répartition des ménages migrants selon les stratégies d’adaptation adoptées face 
aux effets climatiques 

 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. 
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2.3.2. Des stratégies agricoles d’adaptation différentielles des ménages selon le profil des migrants 

Les méthodes agricoles d’adaptation nouvellement développées par les ménages sont liées aux profils 
de leur migrant (Tableau 4). En effet, parmi les ménages qui ont entrepris les techniques de protection 
environnementale face aux effets du « changement climatique », ce sont les ménages issus des migrants 
adolescents qui sont majoritaires, plus de 3 /5 ; ceux des migrants adultes représentent 3 /10 et moins 
d’un ménage sur 10 est issu des enfants migrants. Cette tendance est également observée parmi les 
ménages ayant adopté la stratégie de fertilisation. Le nombre des ménages de migrants adolescents est 
cependant encore plus important, 4 ménages sur 5. Pour l’utilisation des semences améliorées, en 
revanche, ce sont les ménages de migrants de 25 ans et plus qui excellent, plus de 7 ménages sur 10. Les 
ménages issus des migrants de 18 à 24 ans ne concernent que seulement 2 ménages sur 10. Ce différentiel 
de méthode d’adaptation des ménages migrants serait en grande partie lié aux ressources des ménages, 
notamment financière. 

Tableau 4 : Répartition des migrants selon leur profil et les stratégies d’adaptation de leur 
ménage de d’origine 

Variables Modalités 

 Groupe d’âge des migrants 
enregistrés 

Total (%) 
10-17 ans 18-24 ans 

25 ans et  
+ 

 Nouvelles 
stratégies adoptées 
par les ménages 
migrants face à la 
variabilité 
climatique*** 

Techniques de 
protection 
environnementale 

3,9 65,8 30,3 100,0 (76) 

Fertilisation du sol  0,0 80,0 20,0 100,0 (20) 

Utilisation des 
semences 
améliorées 

4,9 23,5 71,6 100,0 (81) 

Total 4,0 48,0 48,0 100,0 (177) 
Source : enquête IGMVSS, 2020 et 2021. NB : *** p < 0,001 ; ** p < 0,05 et * p <0,10 

 

3. Discussion des résultats 
 
Les analyses ont permis de comprendre et d’expliquer comment les perceptions climatiques des ménages 
ruraux de la province de Sanmatenga influencent la migration de leurs membres. 
L’interrelation entre la perception du raccourcissement de la durée de la saison pluvieuse par les 
ménages et les départs de migration peut s’expliquer par le déficit chronique des taux de couverture des 
besoins céréaliers dans la province du Sanmatenga (de 62% en 2011 à 96% en 2020), en partie lié à la 
baisse des productions agricoles liée aux aléas climatiques et le risque d’insécurité alimentaire dans la 
province, aggravés avec l’avènement de l’insécurité (DGESS, 2021a, p.61, 2021b; MAAH, 2021, p.52). 
Des auteurs tels que (F. De Longueville et al., 2015, p.461; P. Sakho et al. 2019, p.203) ont montré la 
relation entre perception climatique des ménages et migrations. 
En analysant la perception des ménages de quatre localités (Oudalan, Tougou, Ziga, Dano) du Burkina 
Faso sur les « changements climatiques » (précipitations, températures et vents), (F. De Longueville et 
al. 2015, p.458) ont en effet indiqué que les populations ont perçu une tendance à la diminution des 
précipitations, contrairement aux résultats des données météorologiques. Face à cette dégradation perçue 
des conditions pluviométriques, 41,5% des ménages sur les 383 interrogées ont affirmé avoir l’intention 
de recourir à des migrations, temporaires ou permanentes. 
La perception émise par les ménages de Sanmatenga dans la présente étude est confirmée par les 
résultats des données météorologiques (P. N. Kaboré et al., 2019, p ; I. Zidnaba et al., 2022, p.227). En 
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conséquence, nos résultats confirment les travaux de De Longueville et al. (2015, p.460) car nos 
analyses se sont fondées sur des migrations effectives et non intentionnelles. 
Concernant l’importance des adolescents dans les migrations en contexte de « changement 
climatiques », plusieurs auteurs (P. Newborne et R. N. Gansaonré 2017, p. 27; OIM 2021, p.93) ont 
trouvé des résultats similaires. En effet, les résultats de l’étude nationale sur le lien entre migration, 
environnement et le « changement climatique », sensible au genre au Niger montrent que 67,3% des 
migrants enquêtés ont moins de 35 ans (OIM, 2021, p.94). L’auteur précise que ceux qui sont âgés de 
25 à 34 ans représentent 35,4% et 29,9% pour les adolescents de 18 à 24 ans. Toutefois, les auteurs n’ont 
pas analysé les facteurs déterminants à cette migration des adolescents. 
S’agissant des stratégies d’adaptation des ménages, la différence des méthodes agricoles d’adaptation 
selon le profil des migrants est en partie liée d’une part aux inégalités socioéconomiques entre ménages 
et d’autre part à la forte vulnérabilité et risque d’exploitation des enfants et adolescents en situation de 
migration de travail. Par exemple, 65% des ménages dirigés par les femmes ont enregistré des enfants 
et adolescents migrants contre 42% des ménages dirigés par les hommes. Cette différence selon le sexe 
du chef de ménage traduit une certaine inégalité sociale. En plus, les pratiques agricoles de protection 
environnementale ou de fertilisation des sols en milieu rural ne nécessitent souvent pas assez de 
ressources. Par contre, l’utilisation des semences améliorées requièrent l’accès à l’information et d’un 
pouvoir financier car le prix d’un kilogramme de riz (Bafonds FKR62N) s’élève à 600 F CFA ; 800 
FCFA pour le mil (MISARI1) ou le sorgho (SARIASO) ; 1500 F pour le maïs (Bondofa). Ces prix ne 
sont pas à la portée de bon de nombre de ménages ruraux. P. Sakho et al.(2019, p.206) ont montré que 
les migrants de Tocorack au Sénégal contribuaient financièrement à la production agricole et à la 
préservation des ressources naturelles à travers les achats des intrants, des engrais, des semences. 
Toutefois, les auteurs n’ont pas pris en compte l’analyse comparative concernant les stratégies agricoles 
d’adaptation des ménages migrants et le profil des migrants eux. 
Somme toute, les résultats de l’étude ont contribué à éclairer la nouvelle dynamique migratoire des 
adolescents en contexte de changement climatique en cours. 

Conclusion 

L’analyse des migrations des enfants et jeunes en rapport avec la perception climatique a permis de 
mettre en lumière les facteurs contextuels familiaux qui façonnent leurs mobilités. L’objectif de l’étude 
était d’étudier les mécanismes d’interaction des perceptions paysannes de la saison pluvieuse sur les 
migrations dans la commune de Boussouma, province du Sanmatenga. 
A partir des données quantitatives collectées auprès des ménages migrants, les résultats des analyses 
statistiques montrent que la perception climatique des ménages façonne les processus migratoires de 
leurs membres. Dans l’ensemble, 68,9% des ménages enquêtés considèrent que la tendance de la saison 
pluvieuse est de plus en plus courte, contre 23,2% qui estiment qu’elle s’installe tardivement et 7,9% 
déclarent qu’elle démarre précocement. 
Dans ce contexte familial de perception de la tendance des pluviométries, les enfants (4%) et les jeunes 
(48%) migrants sont plus nombreux (52 %) que les migrants adultes (48%) c’est-à-dire ceux qui sont 
âgés de 25 ans et plus. Plusieurs variables, à savoir le type de perception climatique du chef de ménage, 
le sexe de chef de ménage et le lien de parenté sont des déterminants familiaux de ces profils migratoires. 
Cette différence du profil des migrants est liée aux inégalités ou vulnérabilités socioéconomiques des 
ménages ruraux. En effet, les migrations économiques représentent 92,7% des migrants contre 
seulement,7,3% pour les migrations non économiques. Cette tendance est également observée chez les 
migrations des adolescentes et des adultes. Ce qui confirme l’hypothèse de recherche qui soutenait que 
les migrations des adolescents dans ce contexte de changement climatique répondent plus à des logiques 
économiques que sociales. 
Ces pratiques migratoires de résilience constituent une préoccupation politique majeure à relever à 
travers des stratégies d’accompagnement des ménages vulnérables en ce sens que les ménages issus des 
adolescents migrants sont moins nombreux (23,5%) contre 71,6% pour les migrants adultes dans 
l’utilisation des semences améliorées comme stratégies d’adaptation. 
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En outre, les résultats présentent cependant une certaine limite car l’analyse n’a pas pu prendre en 
compte les variables relatives au statut économique du ménage, la décision migratoire, car celles-ci n’ont 
été collectées. Ainsi, des études plus approfondies permettront d’éclairer davantage pour l’intégration 
du phénomène climatique dans la planification locale. 
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